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Résumé

ETHIQUE A NICOMAQUE



Livre  III



Chapitre  VIII    (page 92)

Définition de la nature des gens courageux et de ceux qui n'en ont que l'apparence.

Il existe, dit-on, cinq genres de courage

1/  Celui du citoyen.

(le) sentiment de l'honneur ", et la crainte de la honte.

Cette audace provoquée par la colère ne devient le véritable courage que lorsqu'elle s'accompagne, " d'un choix réfléchi et de la conscience du but."(N° 15  page 95)

Enfin on montre plus de courage en face d'un péril subit que devant un danger attendu,

 car: 


"Le courage provient bien plus d'une habitude acquise que d'une préparation au danger"  (N° 15  page 95)




Chapitre  IX





Page 96

Le courage s'accompagne d'affliction
La vertu de courage a rapport avec la confiance et la crainte, mais elle se manifeste davantage lorsqu'il y a crainte d'un péril redoutable. 

Le but poursuivi par le courageux est cependant attirant, mais les moyens à mettre en œuvre, sont souvent rebutants: "La mort et les blessures ne laissent pas d'être pénibles à l'homme courageux et de l'atteindre à son corps défendant".  

Nature des plaisirs que règle la tempérance.

Il s'agit des plaisirs du corps et non de ceux de l'esprit.

Il s'agit surtout des plaisirs du goût et du toucher. ( N° 11  page 99)
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Définition de la nature des gens courageux et de ceux qui n'en ont que l'apparence.

Il existe, dit-on, cinq genres de courage

1/  Celui du citoyen.

Il est capable d'affronter le danger car, d'une part il craint la punition prévue par la loi et le déshonneur et il espère des honneurs, donc un bien. 

Ce genre de courage ressemble à celui défini dans le précédent chapitre, car " il procède d'une qualité excellente (…..)  (le) sentiment de l'honneur ", et la crainte de la honte.

On peut être tenté d'attribuer ce genre de courage à ceux qui agissent sous la contrainte. Mais ils ne sont pas réellement courageux car ils n'agissent pas en vue d'un bien (le sentiment de l'honneur) mais pour éviter le châtiment.


Il faut donc " être courageux non par nécessité, mais parce que cela est beau "   (N° 5 p:93)

2/  Celui qui résulte de l'expérience

Celui qui a l'expérience d'un péril semble plus courageux que celui qui ne l'a pas. C'est une erreur, car dans bien des cas il n'y a aucun péril pour celui qui en a déjà eu l'expérience. Ceux qui sont ainsi semblent plus courageux que ceux qui affrontent un danger pour la première fois. Et "leur expérience les rend surtout capables de faire du mal à l'ennemi sans en subir "; En effet ils savent manier les armes et sont donc plus efficaces; Et ils possèdent une supériorité sur leurs adversaires, du fait de leur expérience.  (hoplites : fantassins lourdement armés )

Enfin les soldats de métier, donc d'expérience deviennent lâches quand ils se sentent inférieurs, alors que ceux qui combattent pour l'honneur meurent sur place.

3/ Celui qui résulte de la colère.

" Le courage ressemble à l'état d'irritation. La colère est un aiguillon très puissant pour affronter les dangers."

Mais le véritable courage procède toujours de l'honneur, et l'irritation ou la colère ne sont qu'une aide.

La colère en elle-même est une passion que possèdent les animaux, ou qui pousse l'homme adultère a assouvir son vice. Or on ne dit pas d'eux qu'ils sont courageux. Cette audace provoquée par la colère ne devient le véritable courage que lorsqu'elle s'accompagne, " d'un choix réfléchi et de la conscience du but."

Ceux que la colère ou la vengeance poussent à l'audace, " ne sont pas courageux, car ils ne sont animés ni par le sentiment de l'honneur, ni par l'influence de la raison, mais par la passion."   (N° 12  page 95 )

4/  Celui qui résulte de l'espoir.
Car ils ont souvent vaincu de nombreux adversaires, et ils ont comme les courageux le "cœur confiant et hardi."

Mais les courageux sont ainsi car poussés par le sentiment de l'honneur, mais eux se croient les plus forts et à l'abri du danger.

5/ Celui qui résulte de l'ivresse ou de l'ignorance du péril.

Les uns et les autres sont pleins de confiance, mais les premiers fuient quand les évènements tournent mal, et les autres sont incapables d'apprécier correctement les périls.

Or la caractéristique du courage est "d'endurer avec constance ce qui est ou paraît effrayant" et d'être capable de mesurer le danger.  (N° 15  page 95)

Enfin on montre plus de courage en face d'un péril subit que devant un danger attendu,

 car: 


"Le courage provient bien plus d'une habitude acquise que d'une préparation au danger"  (N° 15  page 95)
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Page 96

Le courage s'accompagne d'affliction
La vertu de courage a rapport avec la confiance et la crainte, mais elle se manifeste davantage lorsqu'il y a crainte d'un péril redoutable. Il est, en effet, plus difficile de supporter la douleur que de s'abstenir d'un plaisir.

Le but poursuivi par le courageux est cependant attirant, mais les moyens à mettre en œuvre, sont souvent rebutants: "La mort et les blessures ne laissent pas d'être pénibles à l'homme courageux et de l'atteindre à son corps défendant".  (N° 4  page 96)

Mourir avec courage est triste pour l'homme vertueux, car c'est lui qui est capable d'être le plus heureux, et il perd ainsi "ses biens les plus grands". Mais cela ne diminue pas son courage, car il préfère, à ces biens, l'honneur d'une mort glorieuse.

Donc :  "dans l'exercice de toutes les vertus, l'action ne s'accompagne pas de plaisir, sauf si l'on considère la nature de la fin "






(N° 5 page 97)

                                               Chapitre X

La tempérance, définition 

Comme le courage, cette vertu morale semble ne pas dépendre exactement de la raison, et peut lui résister.

La tempérance "constitue un juste milieu relativement aux plaisirs", et elle a moins de rapport, et un rapport d'une autre nature, avec les peines ( que le courage.) 

Nature des plaisirs que règle la tempérance.

Il s'agit des plaisirs du corps et non de ceux de l'esprit.

Il s'agit surtout des plaisirs du goût et du toucher. ( Nourriture, sexualité.)

Comme les animaux y participent, ces plaisirs semblent de nature sensible et bestiale:


"Se complaire à des sensations de cet ordre et les rechercher particulièrement, c'est se comporter à la manière des bêtes."   ( N° 11  page 99)
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